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Le Musée de l’Holocauste Montréal est profondément préoccupé par la récente poursuite en 

diffamation intentée contre les professeurs d’histoire Barbara Engelking et Jan Grabowski par un 

tribunal polonais.  

Ce procès, soutenu par la Ligue polonaise contre la diffamation, porte sur des allégations faites au sujet 

d’un ancien maire polonais qui aurait dénoncé un groupe de Juifs. Cette mention apparait dans leur livre 

co-édité Night Without End : The Fate of Jews in Selected Counties of Occupied Poland (Nuit sans fin : le 

sort des Juifs dans certains comtés de la Pologne occupée). Suite au verdict, Engelking et Grabowski ont 

reçu l’ordre de présenter des excuses pour diffamation.  

Nous sommes alarmés par le précédent que ce procès établit pour la liberté, la sécurité et 

l’indépendance des historiens, des survivants, des artistes, des écrivains, des étudiants et des 

éducateurs qui souhaitent en savoir plus sur l’histoire complexe de l’Holocauste en Pologne. Notre 

Musée offre son total soutien aux professeurs Engelking et Grabowski, tout comme aux survivants de 

l’Holocauste dont le témoignage doit être respecté, valorisé et retenu.   

À l’instar de notre institution, de nombreux autres musées l’ont exprimé en 2018 lorsque la loi polonaise 

criminalisant les références à la complicité des Polonais dans les crimes nazis est entrée en vigueur. 

Nous condamnons fermement toute forme de révisionnisme historique par rapport à la Shoah pour des 

motifs politiques et nationalistes.  

Il y a trois ans, nous avons exprimé notre profonde inquiétude quant à la capacité des survivants de 

l’Holocauste et des historiens à raconter l’histoire de la Shoah en toute sécurité, dans le cadre de cette 

loi problématique. Aujourd’hui, nos pires craintes se réalisent alors que le gouvernement polonais tente 

d’étouffer les recherches, de dévaloriser les témoignages des survivants et de réécrire le récit de 

l’Holocauste.  

L’histoire de la Shoah est profondément complexe, et le monde a besoin du travail vital des experts, des 

historiens et des survivants pour prendre la mesure de la gravité et de la complexité des événements. 

Soixante-seize ans après la fin de l’Holocauste, les témoins et les chercheurs continuent d’assumer un 

rôle important dans l’éducation du public sur cette tragique période de l’histoire.  

 

https://museeholocauste.ca/app/uploads/2018/02/prise_de_position_sur_lgislation_polonaise-1.pdf


 

 

 

Une fois de plus, nous appelons le gouvernement canadien à intervenir diplomatiquement afin que la 

mémoire des survivants de l’Holocauste, dont plus de 35 000 ont reconstruit leur vie au Canada, et 

l’important travail des historiens soient protégés. La liberté académique est essentielle si nous voulons 

tirer les leçons du passé et construire un avenir meilleur. 
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